
Lunettes connectees a la prison
sonnier/patient, prevoir du personnel 
pour le conduire a Ia consultation, pr仓
voir du personnel de surveillance pen­
dant toute Ia duree de I'extraction, re­
organiser le travail des equipes et 
remplacer le personnel en deplace­
ment. C'est parfois complique. Dispo­
ser de cet outil va done nous permettre 
d'etre plus efficace, de mieux soigner, 
d'etre plus rapide dans la prise en 
charge », poursuit Sabine Wilms. 

Un peu comme de la 
诠lepo『tation
Concretement, comment c;a se 
passe ? Le personnel infirmier de la 
prison enfile les lunettes et devient, 
en quelque sorte, les yeux du mede-

Le personnel infirmie『 de la prison enfile les lunettes connectees et 
devient en quelque sorte les yeux du medecin a distance. 

g cin. Un stethoscope, connecte lui 
aussi, apporte d'autres informa­
tions medicales toujours a distance. 
Avec l'aide supplementaire d'un te­
lephone portable, le personnel infir­
mier se laisse alors guider par le me­
decin qui ausculte le patient, 
presque comme s'il y etait. C'est 
evidemment plus visuel, plus effi­
cace et plus rapide pour le diagnos­
tic, que de le faire par telephone. 

MARCHE-EN-FAMENNE 

Apresle函thoscope玑a maison de repos 
de Villers-devant-Orval, void les lunettes 
connectees a la prison de Marche. La 
province a encore de l'ardeur d'avance I 

C
ontrairement a ce qu'on 
pourrait croire cette idee 
ne vient pas du Covid mais 
a vu le jour il y a  3 ans deja. 

Et c'est Natacha Mathy, attachee a 
la Cellule d'accompagnement des 
professionnels de la sante (CAPS), 
une cellule de Vivalia, qui en est a 
l'origine. 
Stephan De Mul, depute provincial, 
se rejouit de cette initiative : « C'est 
un des projets imagines pour develop­
per et ameliorer Jes services medicaux 
dans notre region rurale oil la mobilite 
est parf ois difficile et oil Jes medecins 
Jont parf ois def aut. Une premiere expe­
rience a vu le jour ii y a plus d'un an 
dans une maison de repos de Villers-

sur-Orval avec le stethoscope. Nous 
attendions cette Junette avec impa­
tience, une premiere en milieu carce­
ral >>. Et pour la Province, l'opportu­
nite de tester l'outil pour envisager 
de le developper ensuite ailleurs, 
apres evaluation dans quelques 
mois. 
Cou.t d'une lunette: 9 500€ entiere-

Il ne reste qu'a former les equipes. 
La le Covid freine encore le hon de-

rnent pris en charge par la Pro- roulernent des choses, rnais c'est 
vince. sans doute pour tres bient6t ! 
Sabine Wilrns, attachee a la direc- VALERIE RENARD l 
tion de la prison, est quant a elle, 
tres heureuse de voir aboutir cette 
idee : « Cela a necessite pas mal de de­
marches, de formalites pour obtenir 
!'accord de !'administration mais pour 
nous, c'est une plus-value extraordi­
naIre. ）) 

Parce qu'a rnoins d'avoir ete con­
fronte a la situation, on est parfois 
loin de s'irnaginer ce que peuvent 
irnpliquer Jes soins en milieu carce­
ral. « 9a implique des couts non negli­
geables, i:;a mobilise beaucoup de temps 
et d'energie. Ilfaut pour extraire le pri-

Xpe『t Eye pou 『

Google Glass 
En Wallonie, l'h6pital Andre 
Renard a Herstal utilise 
de­puis 2018 la solution 
XpertEye pour Google 
Glass, pour son antenne 
medicale mo­bile, le 
dispositif PIT (parame­dical 
intervention team). 




